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ehre et eest avec amour et respect qu'en ceci, comme eni

~tst chose, lin fidèle, digne de ce nomn, doit Obéir.

Venant de signailer une cause d'imnmoralité, je ne puis

me tnir d'en signaler une autre, C'est eles thlusthalesueleoi
amrmnt être rangé parmi les armues le pmuohbiesne poer

plsdangereuses employées par le paganim moeeplr

dk isâniser les &mes.

Je n'ignore pas le premier principe qlui régit cette ma:

tj-r: les spectacles ne sont pas, de leur nature et en 5oi,

ChcMS illicite, Mais je suis bien obligé de constater le fait

qui est contraire au principe; les sptectacles, tels qu'ils se Pré-

"SteDâ et se représentent aujourd'hui, sont communémn

muiuibles et à tout le moins dangereult. A~ujoudhui) en' effets

le thème ordinaire des scènes théâtrales est d'une situation

r--léý quand elle n'est pas d'une auldace outrageante. Fit

le parole.s légères affluent, et les sous-entendus se multiplientt

ece que. l'on ne veut pas dire se laisse facilement deviner,

et ce(lue l'on dit se laisse encorei plus facileiltent entendre.

La suction a commencé son oeuvre: biont6t lia ver'tui est

méprsée la fidélité conjugale est riailleet'hrï -h

->,bien - 8e retire couverte d'a ppladbmeiltAetdflus

Viennent ensuite lsju ui qui embou vchent la trompette.

Cemt l'étoile!I Levez vous, pauvres mortels, po0ur aller la.

saur courez, précipitez vous. Et l'oni a VU ainti toute lune

ville 8e ruer au thléâtre, oùi tout sembillait comlbinlé pour lé&

la 9 et la. glorificaition du péh~Pour le rappel de tOut ce

qUO la nature corromnpue rappelle asseZ d'elle illle'. et polr

la séduction d'appétits d'avanice et trop facilemlnt méilita.

Le ftnd( dlu théâ"tre, c'est le pêchié. Et voici qlue sur ce fond

vindra broder encore la mnise en scène 1écors, U*

artificea, mwusique enveloppant,- etaeve'.on utile

l'effet, et déýchiahier, par uI nviseet progressif oul Vnr

d"s provocations souidainen, tout ce monde Obscur t.t groul-

lant (les passions endoriet (1) rto,éeé qCA l

Et výoust voulei ien-111 générain lvcKléoed

taris hétren, soit une génération ircha9te et 11,l~e Mi

regzardez dlonce ces enfants - ils n ont PAS finu1e ains et elles

n'ont pasý seize anls Wils ot ombrkul dans lat salle, ils tenl-

dent veors la scènýle (les yelux piqulléE euoi on attenldatit
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